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La Fête de l’Immaculée-Conception est la plus grande des fêtes de Marie, celle dont 

toutes les autres fêtes et tous les autres mystères procèdent : sa Naissance, la Conception 

de Jésus, la Naissance de Jésus, la présence de Marie au Calvaire, sa présence à la Pente-

côte, l’Assomption, les apparitions mariales dans l’Histoire et la Réincarnation de 

l’Immaculée en Marie-Paule, « Fille de Marie » et Dame de tous les peuples. 

Les trois lectures retenues pour cette grande fête se complètent admirablement : 

– d’abord la lecture du Livre des Proverbes où l’Immaculée est présentée comme anté-

rieure à la Création, se situant « en dehors du Temps », donc en Dieu même; 

– puis la lecture de l’Évangile, cette fois « selon Maria Valtorta », car, dans les récits 

des quatre évangélistes, il n’est pas fait mention de l’Immaculée, alors qu’ici le père 

de Marie et grand-père de Jésus présente sa fille comme « La Sans-Tache »; 

– enfin la lecture des œuvres de la Dame (ici, dans Le Royaume) où Marie-Paule explique 

le titre de son article « L’Éternelle Immaculée-Conception » et où Elle fait le lien avec les 

deux lectures précédentes en écrivant : « Jésus, s’adressant à Maria Valtorta, confirme 

que les paroles des Proverbes s’appliquent bien à sa Mère » (car l’extrait retenu de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé n’est pas le seul à parler de l’Immaculée). 

 

 
N.B. : Les quatre évangiles de jadis accordent très peu de place à Marie, ce qui limite énormément le choix des lec-
tures et conduit à reprendre souvent les mêmes (qui ne sont pas toujours en rapport direct avec les fêtes de Marie). 
 
Marie-Paule, pour sa part, s’est exprimée plusieurs fois à propos des livres de Maria Valtorta. Par exemple : « Le Ciel 
nous a donné des volumes d’une richesse inouïe : L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, de Maria Valtorta, où nous 
avons l’impression, en lisant, de voir vivre sous nos yeux Jésus, Marie et les Apôtres, tout en nous nourrissant de la 
Parole du Maître. » (Église, où vas-tu?, Québec, OFFM, 1984, p. 5), ou encore : « Grâce à Maria Valtorta, nous 
avons l’impression de vivre au temps du Christ le glorieux mystère de l’Incarnation, le drame de la Crucifixion et la 
Mort du Christ, puis le grandiose événement de la Résurrection et celui de la Pentecôte. Lecture sublime qui multiplie 
les conversions. » (Texte « Maria Valtorta » dans Le Royaume n° 38, février 1986, p. 10). 


